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 Pour celle qui habite mes rêves. 
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Chapitre 1

Le sol était froid. 

 Ma tête… qu’est-ce que… je ne vois rien... 

Le sol était très froid. 

 Que s’est-il passé… si… je me souviens… le  navire… les Ombragés… 

Le sol était beaucoup trop froid. 

— Samantha ! 

Kylliann avait crié. Il était frigorifié. Les dalles sombres étaient gelées et son visage en avait fait les frais. Sa joue gauche le brûlait. Reprenant difficilement  sa respiration, il examina l’endroit où il se trouvait en plissant les yeux. 

Malgré la pénombre, il pouvait distinguer les contours de la pièce dont les parois semblaient lisses comme du verre – une cellule, à en juger par la porte en acier sur sa droite – grâce à un trait de lumière qui passait au travers d’une minuscule ouverture positionnée trois mètres au-dessus de sa tête. 

Il était piégé. 
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  L’adolescent se leva en grimaçant. Il se sentait faible. Il se souvint de son enlèvement et des nuages qui avaient défilé sous ses pieds à une vitesse folle puis se remémora avec dégoût le contact de la fine peau sombre et poisseuse de l’Ombragé qui l’avait maintenu à l’aide de ses imposantes lames noires. 

Tremblements. 

Kylliann allait générer une flamme afin de se réchauffer lorsqu’un frisson d’effroi le parcourut. Une force inconnue entravait sa magie. Pensant alors au phœnix avec qui il avait noué un pacte lors de son dernier entraînement, il entreprit de l’appeler mentalement, mais un mur insurmontable se dressa contre sa volonté. 

— Frustrant, n’est-ce pas ? 

Le garçon sursauta avant de se retourner. 

— Qui est là ? demanda-t-il d’une voix qu’il aurait voulu plus affirmée. 

— Derrière toi. 

Kylliann scruta la pièce. Quelques secondes auparavant, il était certain d’être seul. Comment quelqu’un... 

Ses yeux se posèrent sur deux iris jaunâtres étincelant dans l’obscurité. Leur propriétaire n’avait qu’à fermer ses paupières pour devenir parfaitement invisible. Pourtant, il était là depuis le début, assis contre le mur opposé. 

— Qui… qui es-tu ? balbutia Kylliann en reculant d’un pas. 

Un sourire narquois apparut sur le visage de l’individu. 

Doucement, il se leva et s’approcha jusqu’à n’être qu’à quelques centimètres du garçon. Kylliann eut le souffle coupé 

— Je suis toi. 
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Chapitre 2

Une légère brise accompagna le réveil de Samantha. 

Ses paupières se levèrent doucement et le ciel étoilé vint titiller ses yeux. Le vent marin était frais et le sable sur lequel elle était allongée, humide. Elle décida de se relever malgré son corps endolori. La nuit était belle et l’onde, même obscurcie, splendide. Elle se déchaussa, remonta son pantalon militaire au niveau des genoux et glissa lentement ses pieds dans la surface étale de l’océan. Ses chevilles frémirent au contact de l’eau froide et sa crinière rousse parsemée de mèches blondes flotta dans la brise. Ses yeux d’un vert éclatant contemplèrent de nouveau la noirceur de la nuit, admirèrent la quiétude de la nappe aqueuse puis se fermèrent un instant lorsque, tel un cocon, un son agréable et mystérieux l’enveloppa. 

Inquiète, mais curieuse, elle tendit l’oreille… Il s’agissait de la voix d’une femme. Elle recula alors d’un pas et sortit ses pieds de l’eau quand soudain, une intense lumière bleue illumina la surface immobile et une cité entière jaillit de l’océan…
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Ce phénomène merveilleux paraissait tellement irréel que l’adolescente se demanda immédiatement si elle rêvait. L’ancienne ville prenait forme au loin, dévoilant les mystères d’une époque perdue, une architecture unique et une beauté magique. Des tours gigantesques percèrent les rares nuages qui parcouraient le ciel sombre piqueté d’étoiles. Certaines possédaient une façade carrée avec des créneaux au sommet tandis que d’autres étaient lisses et rondes, tantôt torsadées, tantôt galbées. Les habitations de diverses tailles, riches en fresques et sculptures colorées, se succédaient dans un chatoyant spectacle de tuiles rutilantes, de pierres et de bois étincelants. 

Aussi invraisemblable que cela puisse paraître, la ville pluriséculaire s’était dévoilée en silence, ne laissant derrière elle que le faible ruissellement de l’eau sur les édifices humides. Le sol n’avait pas bronché. 

Un imposant pont reliant le rivage à la cité émergea à son tour. Samantha remit ses bottes et l’emprunta. Elle se sentait attirée. Incroyablement attirée. 


* * *

La jeune fille se promenait dans les rues désertes de la ville, hypnotisée par sa beauté, quand un trait de lumière bleue apparut devant elle. D’abord immobile, il tournoya autour de l’adolescente avant de s’éloigner. Sans attendre, Samantha le poursuivit. Elle ignorait où se dirigeait l’éclat, mais ne pouvait s’empêcher de répondre à son appel.


Après cinq minutes de course effrénée, elle arriva sur une 11

gigantesque place, essoufflée et ébahie par sa destination. Au centre trônait une statue en marbre azur représentant une femme nue à la silhouette élancée et fine dont la chevelure si bien taillée donnait l’impression d’onduler au vent. Elle brandissait avec élégance une épée à la lame bleutée et tenait un manuscrit dans sa main gauche. Le regard de la jeune fille fureta à la recherche du trait qui entrait dans un temple. Une rampe permettait d’accéder au podium de l’édifice d’où s’élevaient des colonnes cannelées au fût galbé. Elles supportaient un entablement sur lequel reposait un magnifique fronton au tympan décoré de sculptures et gravures représentant la houle des vagues ainsi que des créatures aquatiques. 

L’adolescente, silencieuse, se dirigea vers l’entrée et s’arrêta devant la grande double porte azurée. Incrusté de saphirs, chaque vantail était doté d’un heurtoir en forme de sirène. Samantha effleura de ses doigts fins l’anneau en cristal que la femme poisson maintenait de ses bras frêles et observa les battants s’ouvrir d’eux-mêmes sur un antre de ténèbres. 

Toujours attirée par une force mystérieuse, elle y pénétra, puis ils se refermèrent. 

Samantha ne discernait aucune forme, pas un détail n’était visible. L’obscurité l’avait complètement absorbée. Elle avançait au hasard, prenant garde à ne pas se faire surprendre quand tout à coup, l’entité lumineuse qui l’avait guidée jusqu’ici scintilla au loin. La source de cette lumière était une sphère bleue posée sur un socle lui arrivant au niveau du bassin. Une petite pierre de la même couleur flottait en son centre au sein d’une délicate goutte de cristal. 
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 L’adolescente la contempla quelques secondes puis la saisit à deux mains, provoquant un puissant flash céruléen qui illumina tout l’intérieur du temple. 

Elle sentit son cœur battre fortement dans sa poitrine et ses yeux verts scintillants fixèrent ses mains. La sphère avait disparu…

Le sol trembla et Samantha tomba au pied du socle brisé par le choc. 

La secousse fut intense, mais brève. 

Une seconde suivit, plus violente, plus longue et les murs de l’édifice commencèrent à se fissurer. 

Une troisième eut lieu et plusieurs fracas se firent entendre…

Samantha comprit que la cité entière allait s’effondrer. 

Son rythme cardiaque s’accéléra et la peur l’envahit, ainsi qu’une certitude tout aussi forte : elle ne mourrait pas ici. Elle traversa le naos alors que la charpente cédait, que le plafond s’effritait et que des blocs de pierre chutaient autour d’elle. La double porte n’était plus qu’à quelques mètres… Terrifiée, elle se précipita à l’extérieur. La grande place déserte était couverte de crevasses. Tout s’écroulait, la cité était plongée dans le chaos…

La jeune fille voulut crier, mais aucun son ne sortit de sa bouche. Elle était paralysée. 

 Mais qu’est-ce que je fais là ? 

Samantha essayait de contenir sa frayeur, mais la situation la terrorisait. 

Soudain, l’image de Kylliann emporté par les Ombragés lui revint, et la tristesse de cette séparation se mêla à sa 13

peur déjà forte. Une affliction qui se changea rapidement en force, puis en détermination. Si elle souhaitait revoir Kylliann, elle devait survivre. 

Sans penser une seconde aux conséquences de ses actes, Samantha s’élança. Tout ce qui importait était d’avancer, et d’espérer. Elle sautait sans hésiter par-dessus une crevasse lorsque la situation l’exigeait, courait sans regarder en arrière et esquivait les éclats de pierre sans sourciller. La jeune fille savait qu’une fois la place traversée, les venelles de la cité seraient beaucoup plus dangereuses en raison de leur étroitesse…

Ce qui se déroulait devant elle était complètement fou. Le sol ondulait. De véritables vagues de pierre menaçaient de la déséquilibrer… et de lui coûter la vie. De gigantesques piliers  risquaient  de s’effondrer d’une seconde à l’autre, mais elle en fit abstraction. Prenant son courage à deux mains, l’adolescente se hâta et les dépassa juste avant leur écroulement. Sa périlleuse course continua à travers le paysage de destruction qui s’étendait autour d’elle. 

Dix minutes, un quart d’heure, le temps semblait avoir disparu. Samantha était épuisée. Ses membres l’imploraient de stopper ses efforts, sa vue se brouillait et son cœur battait à tout rompre. Elle ne reconnaissait pas la petite place sur laquelle elle venait d’arriver, cette ville lui paraissait sans fin et plusieurs violentes secousses annonçaient l’inévitable. 

La jeune fille perdit subitement l’équilibre, ses jambes lâchèrent et tout devint flou, quand soudain, une voix claire et agréable atteignit ses oreilles. C’était une femme. 

Encore. Son timbre limpide et rassurant la surprit par sa douceur au milieu du cataclysme…
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  L’adolescente tomba, mais ne toucha pas le sol. L’aube éclaira la chevelure de Samantha qui se sentit plonger dans l’eau, puis portée par un courant chaud. La cité sombra et l’océan reprit ses droits. 

Elle avait les yeux fermés, mais faisait confiance à cette personne mystérieuse qui tentait de l’aider. Bientôt, du sable doux caressa sa joue et ses mains. Samantha était revenue sur le rivage et derrière elle, l’onde calme scintillait sous les premiers rayons du soleil naissant…
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Chapitre 3

Les souvenirs de sa nuit cauchemardesque lui revinrent soudainement. 

Brutalement. 

— Tu ne me reconnais pas ? demanda le double en feignant la vexation. 

Un silence glacial tomba sur Kylliann qui commençait à trembler malgré lui. 

— Tu… tu n’es pas réel ! bégaya-t-il en serrant les poings. 

Le sourire du garçon qui lui faisait face s’agrandit. 

Kylliann était terrifié. Il avait déjà vécu des situations difficiles où la peur l’avait envahi, une peur véritable, prenante, et pourtant incomparable à celle qui l’habitait à cet instant. L’adolescent aurait voulu hurler, courir, mais n’en fit rien. Son corps demeurait tétanisé et son regard était fixé sur cet être qui possédait sa voix, et à l’exception des yeux, son exacte apparence. Jamais personne ne lui avait inspiré autant de frayeur. 

— Piètre échappatoire, reprit son double sans sourciller. 

Au contraire, je suis on ne peut plus réel et tu en es la preuve. 
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  Kylliann ferma les yeux. 

— C’est un cauchemar, chuchota-t-il en tentant de se calmer, je vais me réveiller… Je vais me…

— Regarde-moi ! 

Le garçon rouvrit les yeux à contrecœur. Rien n’avait changé. 

— Qu’est-ce que tu me veux ? murmura-t-il en reculant d’un pas. 

  — Ta méfiance est ridicule ! s’exclama l’autre. 

— Je te hais… disparais !!! cria Kylliann, perdant tout contrôle sur ses émotions. 

— N’as-tu pas écouté attentivement cet Empereur Goldor ?  Nous sommes les deux facettes d’un même être. 

Si je disparais, alors tu…

— Tu n’es pas moi, répliqua Kylliann, je ne crois pas un seul mot de Goldor, il cherche à me manipuler ! Tu ne peux pas être moi ! 

Une expression malfaisante se dessina sur le visage du double. 

— Oh si. Tu ne me connais pas encore, car j’incarne tout ce qu’il y a de plus sombre en toi : tes vices, ta violence et ta haine. Tu ne me hais pas Kylliann, tu es juste apeuré, faible et sans défense, mais tu ne peux pas me haïr. Je SUIS 

ta haine. 

Kylliann recula une nouvelle fois, désorienté. Le mur près duquel il s’était retrouvé allongé n’était plus qu’à quelques centimètres de lui. 

— Tu mens… TU MENS !!! s’égosilla-t-il. 

Soudain, des pas lourds et réguliers se firent entendre. 
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Kylliann tourna la tête en direction de la porte qui s’ouvrit quelques secondes plus tard dans un grincement assourdissant. Le garçon reconnut immédiatement l’homme qui lui faisait face. Une imposante  armure entièrement noire et dépourvue d’ornements recouvrait la totalité de son corps. Il s’agissait de la première personne qu’il avait rencontrée, peu après s’être réveillé dans la salle du trône de l’Empereur Goldor quelques heures plus tôt. Il lui avait parlé d’une voix neutre, lui expliquant qu’il se trouvait sur les terres de ce qu’on appelait l’Ile Noire.  Kylliann avait immédiatement reconnu sa voix. Une voix grave et rauque. La voix de celui qui, des siècles auparavant, avait tué Galfiass, ancien Gardien de la Cité du Feu. 

Être si proche du meurtrier de son maître tout en étant dans l’incapacité d’agir, de le venger, exaspérait l’adolescent. 

Devait-il tenter quelque chose même si son armure refusait de se manifester ? Avait-il la force de vaincre le guerrier ayant défait Galfiass ? Tous ses questionnements, ses doutes, le paralysèrent et il se contenta de maudire une nouvelle fois sa faiblesse. 

Lentement, Draks s’avança, jeta un regard circulaire sur la pièce, puis prononça :

— L’Empereur vous réclame. 

— Ce sera sans moi, répondit le double sur un ton détaché. 

L’homme en noir eut un petit rire, ce qui tranchait avec l’atmosphère dramatique de la situation. 

— Votre état d’esprit ne vous soustrait pas à votre devoir d’obéissance envers mon souverain. 
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 — Il est hors de question que je me soumette à cet homme, répliqua-t-il en tournant le dos à leur geôlier. 

Kylliann remarqua alors un détail qui lui avait échappé depuis le début de leur altercation : le corps de son double particulièrement pâle, et même légèrement translucide. 

Avec la lumière qui passait par la porte ouverte, son teint et ses pieds qui semblaient flotter à quelques centimètres du sol le rendaient proche du mirage. 

Draks leva son bras droit et tendit sa paume en direction de Kylliann. Surpris, le garçon eut un mouvement de recul lorsqu’une sensation étrange le parcourut. Une fatigue, d’abord légère, puis de plus en plus grande, l’envahit. La faim qu’il éprouvait devint à la limite du supportable et ses jambes commencèrent à trembler. Draks était en train de le vider de son énergie. 

Kylliann tourna doucement la tête sur le côté. Sa vue se brouilla rapidement, mais il put distinguer l’expression de rage de son double. Ses dernières forces étaient sur le point de le quitter lorsqu’il entendit : 

— Arrêtez. 

A peine Kylliann sentit-il l’emprise de Draks s’en aller qu’il s’écroula sur le sol, à demi conscient. 

— Votre entêtement a failli lui coûter la vie ainsi que la vôtre, déclara Draks. Votre intervention signifie-t-elle que vous consentez à obéir ? 

Le double serra les dents, il bouillonnait intérieurement et l’homme s’en délectait. 

— Chaque individu possède une faiblesse, ajouta le Général. La vôtre est étendue à mes pieds, à ma merci. 
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Réfléchissez bien au comportement que vous devez adopter désormais. 


* * *

Les majestueuses  portes dorées de la salle du trône s’ouvrirent et révélèrent un guerrier équipé d’une imposante armure ébène. De sa main droite, il tenait fermement le col de la tunique de Kylliann. Son visage était pâle et sa respiration faible. Arrivé à quelques mètres du trône, Draks projeta l’adolescent au sol avant de poser un pied sur son dos.


— Prosternez-vous devant l’Empereur Goldor, souverain absolu de ce monde. 

Le garçon s’exécuta tant bien que mal avant de lever la tête. Ses yeux déjà fatigués se plissèrent à cause des intenses rayons du soleil qui pénétrait sans peine par l’immense ouverture à l’arrière de la pièce. L’agencement avait été réfléchi de manière à ce que l’Empereur soit inondé par la puissante lumière de l’astre de feu. 

Kylliann ne perçut d’abord que les murs de pierre et le gigantesque trône qui lui faisait face, puis son regard s’habitua peu à peu à la luminosité et ses yeux se posèrent sur l’homme assis devant lui. Incapable de distinguer son visage avec netteté, le garçon reconnut uniquement l’amure dorée dont il était vêtu ainsi que ses longs cheveux blonds, presque blancs. 

L’Empereur se leva avec souplesse dans un silence total, puis déclara :

— L’heure est venue. 
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